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Colette WALE, institutrice laïque et archiviste… 
 

 

 
Un article du numéro 26/27 de “Chroniques Joviciennes” était consacré à Michel WALE. Cet hommage 

à l’époux de Colette faisait suite à son décès en juillet 2003 et à l’inauguration du Centre portant son nom, dans 
l’ancienne école du Bois d’Arly où il fut directeur de 1967 à 1982. 
 Mme WALE, comme on la nommait avec révérence à l’époque, fut une enseignante bien connue (ou 
méconnue ?) et surtout, peu ordinaire. Dans l’ombre de son mari, lui œuvrant de toute sa personne en politique, 
syndicalisme, éducation, social, elle accomplit son métier d’éducatrice avec une conscience professionnelle 
rarement égalée. Des archives fort copieuses de son activité nous ont été généreusement confiées par son fils 
Denis, résidant en région parisienne. Dans cet article, nous avons essayé de “cerner” la personnalité hors du 
commun de cette institutrice atypique. 
 
L’institutrice  

Née Danneau le 3 décembre 1926 à Jarny, le papa travaillait à la SNCF, après ses études secondaires et 
l’école Normale de Nancy, elle épouse Michel Wale le 4 août 1949 à Château-Thierry (Aisne), puis est 
nommée à l’école des filles de Jœuf-Mairie. Rappelons qu’à cette époque et jusqu’en 1969, les écoles n’étaient 
pas encore mixtes (l’école des garçons était dirigée par M. Bouctot, l’école des filles mitoyenne par Mlle 
Perrier). 
 Au début de sa carrière, comme toute jeune institutrice nouvellement nommée dans une école, elle  
“navigue” entre différentes classes. Puis, ayant fait ses preuves, elle reste fidèle à “sa” classe de cours 
préparatoire (parfois CP / CE1). 
 

 
  
Les témoignages de son activité incessante d’enseignante travailleuse, soucieuse uniquement de la maturation 
et de l’épanouissement de ses petits CP nous sont parvenus par cahiers entiers. Cahiers remplis de préparations 
minutieuses, au jour le jour, heure par heure, voir quart d’heure par quart d’heure ! 
 Répartitions, listes d’enfants, liste de poésies, de chants, contenu des apprentissages en français, calcul, 
morale, expression, travaux manuels, chant, etc… Tout est détaillé avec un soin, une minutie quasi tatillonne, 
mais ô combien admirable. 
 Et l’écriture ! Comment ne pas remarquer, sur le fond de sa photo (ci-dessus), l’écriture, à la craie s’il 
vous plaît ! du tableau noir. Cette écriture ronde, avec pleins et déliés, qui ferait la “nique” aujourd’hui à 
nombre de nos jeunes gens qui ne savent plus écrire correctement. 
 
 
 
 



 
 
 
 En 1949, les photos de classe n’étaient pas encore habituelles dans les écoles. Aussi, Colette Wale, qui 
aimait ses élèves comme une mère, se mit à les dessiner ! Elle réunit ainsi avec un certain talent une sorte de 
galerie de portrait des petites filles de ses classes, afin d’en garder encore mieux le souvenir. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 Parallèlement, elle milite aux côtés de son mari pour la défense de la laïcité et de l’école publique. 
Moins en évidence que son époux, elle participe néanmoins à ses actions pour l’Éducation Nationale publique : 
tracts, manifestations, réunions de la Ligue Nationale de l’Enseignement, engagement dans les élections 
municipales auxquelles est candidat son mari. 
 Cet aspect très discret et peu connu de sa personnalité méritait bien d’être signalé. 
 
 
 



 
 
L’archiviste  
 Autre facette, jusque là inconnue, des activités  de Colette Wale : une énorme compilation d’archives, 
relatives à l’école en général, que nous découvrons avec émerveillement. 
 Des listes d’élèves du Cours Complémentaire de filles de Jarny d’octobre 1938 à juillet 1943, des 
renseignements particuliers sur chaque élève, y compris les dates de mariage, le nom et la profession du 
conjoint, la date du décès s’il y a lieu. Des listes mises à jour au fur et à mesure des années et conservées 
soigneusement. 
 

Des listes de jeunes filles et jeunes gens (on disait comme cela à l’époque) de l’École Normale de 
Nancy, entre 1942 et 1945 : 
 Promotion « Guynemer » dont la devise était « Loyauté, bonne humeur et travail », liste dans laquelle 
figure Michel Wale, son mari (s’y trouve également un grand ami des Wale, Gabriel Contal). 
 Notons ici les intitulés des différentes promotions, édifiants par leur connotation guerre et après-guerre, 
avec leur devise : 
 

� Garçons = promotion « Résistance » (1943/46) « Toujours mieux » 
                            promotion « Victoire » (1944/47) (sans commentaire) 

 
Les listes des jeunes filles ont  évidemment la préférence de Colette Wale ! 
 

� Filles     = promotion « M. Barrès » (1941/44) « C’ name po tojo »… 
                            promotion « Lyautey » (1942/45) « En avant» 
                               promotion « De Bournazel » (1943/46) dont fait partie Colette Wale, « La vie est belle » 
                            promotion « Libération » (1944/47) « Honneur et Patrie »  
                               promotion « St-Exupéry » (1945/48) « Être homme, c’est sentir en posant sa pierre que  
                 l’on contribue à bâtir le monde » 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       Listes des promotions  de l’École Normale de Nancy dans lesquelles figurent Colette et Michel Wale. 
 
Suivent également des listes de garçons et de filles d’âge scolaire (Cours Complémentaire de Jarny) où 

figurent la profession, la date du mariage, le conjoint, les enfants : tout un travail patient d’archivage, où on 
trouve parfois l’écriture de Michel Wale, complétant ou annotant les renseignements consignés par sa femme.  

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait des listes des élèves du Cours Complémentaire de filles de Jarny. En 
1938/39, Colette Danneau y effectue sa première année de scolarité. 

 

On retrouve également dans ces listes des noms plus ou moins connus, des enseignants, des 
commerçants, des employés SNCF en nombre (corollaire du dépôt et de la gare de triage de Conflans-Jarny), 
des professions libérales, des militaires, un véritable échantillonnage des métiers de cette époque d’après-
guerre. 

� Jeunes gens : sur 222 noms  
14 instituteurs 
16 fonctionnaires (facteur, militaire, employé aux impôts, …) 
2 étudiants 
26 employés SNCF 
30 commerçants, artisans et/ou employés dans les magasins 
6 mineurs 
6 divers (prêtres, acteur, marin, …) et 1 décédé (121 malheureusement non renseignés). 

 

� Jeunes filles : 322 noms (sexe oblige !) de 1938 à 1948 
13 institutrices 
21 fonctionnaires 
3 étudiantes 
9 employées à la SNCF 
45 commerçantes et/ou artisans 
1 employée à la mine 
14 indiquées « sans profession » 
6 femmes de ménage 
1 religieuse 
4 monitrices en Centre d’apprentissage 
3 sages-femmes et infirmière 
12 secrétaires (sans précision d’employeur) 
(187 non renseignées) et 3 décédées. 

 
 



 
Pour compléter le travail de sauvegarde de cette enseignante qu’on peut qualifier « hors normes », il 

faut signaler les listes complètes de tous ses élèves depuis sa nomination dans l’enseignement. Listes mises à 
jour au fur et à mesure des années, avec les photos des mariages, des décès, des promotions et/ou des 
nominations, le tout soigneusement répertorié aux pages correspondantes ! Un travail de fourmi éminement 
respectable et riche, qui montre une fois de plus l’attachement de cette enseignante à ses élèves. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      Colette Wale entourée par ses élèves du CP de l’école du Bois d’Arly, année scolaire 1975/76. 
      Ci-dessous rouleaux encreurs pour réaliser des frises à colorier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       Colette Wale avec ses élèves du CP de l’école du Bois d’Arly, année scolaire 1976/77. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Boîte de tampons encreurs avec la liste des sujets représentés. 
 
 
Et ce n’est pas fini : on trouve également dans cette « mine » d’archives des opuscules de fêtes 

scolaires, des programmes de spectacles à la salle Curel (années 1954 à 1961), des brochures de la Défense 
Laïque, des listes de personnel communal en service en 1970, etc…, et puis de très nombreuses photos de 
sportifs (Michel Wale animait le sport USEP à l’école), des photos de classes, plus récentes celles-là, que l’on a 
grand plaisir à regarder, et où on retrouve des visages de gens que l’on connaît. 

Élèves des écoles de garçons de Jœuf-Mairie et du Bois d’Arly posant après une rencontre de basket-ball, disputée  vers 
1970/71 à la  Salle des Sports municipale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Restent encore dans le carton-mémoire confié par Denis Wale des objets qui étaient chers au métier de 

sa maman : quelques tampons-encreurs avec fruits, fleurs, animaux pour les frises à colorier des petits CP, 
quelques plumes Sergent-Major et leur porte-plume, dont les « anciens » se souviennent. 

 
 
 

 
                Colette Wale posant dans le fond de sa classe avec ses élèves du CP de l’école du Bois d’Arly, année scolaire 1979/80.  

 
 
 
Colette Wale mérite de rester dans nos mémoires comme l’exemple d’une enseignante de valeur, qui a 

exercé son métier avec cœur, avec conscience et une profondeur, une ténacité, dignes d’éloges. 
Elle s’est éteinte le 12 février 2016 à Château-Thierry et repose aux côtés de son époux au cimetière de 

Jarny. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


